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le budget des dépense* 
et 1* loi de BMUKM 

L» flowrr>"sston des Finances de la Çbam-
rSOSla «ou» la présidence de M, 

, » adapté sur le rapport tf" 
Je nudfet du Ministre de» 

_ adopte ensuite les chapitres réserves 
idget dee beaux-art*. «» du Minisirs d* 

sa Finance». 

ission a terminé ainsi la dSfjênses an totalité, et la loi de Fin 
I ce», * 7'exception de 6 articles, sur issqoer* 
4a Commission se prononcera aujourd'hui 
après l'audition du Président du Conseil. 

O C S P R I M E S PO\m L E S 
F O N C T I O N N A I R E S 

An cours de la discussion du budget des 
Finances, la commiss ion a décidé qu'eue 

•'laisserait au ministre des Finances le soin 
de répartir le crédit de 31 millions de francs 
affecte en prime au traitement da personnel 

.des Contribution* directe*, et * exprimé le 
veau qn un pins grand nombre de ces fonc-

^tionnaires puisse bénéficier de ces primes. 
KES P R I X D E S T A B A C S 

P A prpos de la Caisse d'amortissement et da 
l a gestion des tabacs, M. Malvy a demandé 
si la fixation du prix des tabac* devait 
échapper désormais au Parlement. 

\\, pe lmsde s précisé, nu en effet. Il spper* 
tenait dorénavant * la Caitee de gérance et 
a 1% caisse de gestion de fixer les prix qui 
devront être homologués par décret. 

U N I O N D E # A M I C A L E S 
L A Ï Q U E S P U N O C T 

ON /.FFIL 0 0 SECMffAIMS-GCNtRAL 
AUX AMICAUSTES 

Mes cbers Camarades, 
Vous avez reçu, lin septembre. l'Invitation a 

notre Ut* Congres Amicaliste et les documents 
reJattls au Congres du Cinéma-Educateur. Ces 
Congre», vous te savez, se tiendront a Lille, le» 
6 et 7 novembre. . . 

Vous «ves reçu la semaine dernière la bro-
CBjurWapcrt et les carie* de l'Assemblée fléné-
•e ie statutaire a laquelle vous voua 1ère» un 

• devoir, le n'en doute pas, d'assister en grand 
La brochure que voua reçue, vous dorme tou

tes les tnsUwflons utiles, qui permettront a 
vos représentants de (aire de ta bonne besogne, 
pratique et féconde. 

Le» trou cartes jointes a ladite brochure signi
fient «ne chaque Amicale doit s'efforcer de se 
faire représenter par trois délégué» capables de 
suivre chacun les travaux d'une des trois Com
mission», ainsi que le» séance* piéniëres du 
Congre» qui se tiendra au siège social, place 
Sébastopol En cas de vote, ces cartes devront, 
évtdemment. être présentées. • . 

Lee documents concernant le Congre* du Cirvs 
Coi se tiendra parallèlement au notre, voue ont 
indfm** Ce qu'" y avait a faire, pour en suivre 
tes travaux qui ne manqueront pas d'Intérêt 
et participer aux calas, ainsi qu'au banquet qui, 
je Vespère, nous réunira tau* et nombreux à la 
t«We de la grande famille posUscolsire. 

•fjfoioin du prodigieux concours d'efforia les 
' ntù» louables qui ont permis au cours de 

l'exercice xpii' prend fini, de faire de notre 
. ^ Union » la puissante œuvre qui doit faire 
•vofre orgueil, votne Kscrétaire-jténéral a le 

devoir de vous faire confiance et de dire en 
•votre nom. votre volonté de poursuive la noble 
tache que vous voua êtes assignée et de réaliser 
les «ipéuancps tîntes les espérances oui ont et* 
mises en vous. 

Rien n'est possible, mes chers Camarades, 
Sans l'étroit* et nf'ectueuse union qui a fait 
notre force Jusqu'ici, et qui continuera de la 
faire, car, n'est-il pas vrai, nous entendons 
continuer dans noire action commune, la fra
ternité de nos sentiments. 

' Que le Ht* Congrès qui va aVnvrtr sott utte 
vibrante minifestation de généreuse bonté afin 
d» tuer l'horrible haine qui est noire ennemie : 
RHft aussi un acte profond de fot, dans les meil
leures destinées du peuple dont nous somme», 
«* que nous entendons servir avec honneur et 
~ toute la force de nos sentiments fraternel*. 

rB cbers Camarades, a l,ttlei'les-* ** ' sj» 
. et de tout cœur votre.. 

E. BETREMJEUX. Secrttsire-aénéralitÊ. 
a i » , , , i- . ,. . i 

LE TERRIBLE DRAME 
©E REMIES, PRES DE LAON 

ARRESTATION DU GINDARMV 
MEURTRIER DU CYCLISTE EN DEFAUT 

• Le gendarme Leclercq, meurtrier du serru
rier Tailler, dont noue relations hier la fin 
tragique, a fait l'objet d'un mandat d'arrêt 
bt a été amené a la prison de Laon et écroué. 

Il a déclaré regretter profondément son 
acte et avoir tiré 4ans la nuit, alors qu'il ne 
voyait plus le délinquant, simplement pour 
l'effrayer. : « La tatalité, a.t-U dit. a voulu 
que le coup fut mortel, à trente ou quarante 
au moins ». 

Les résultats définitfs de l'autopsie permet. 
front peut-être d edire & quelle distance le 
COUP a été tiré. L eseul témoin. M. Midelet, 
meréchai-ferrant, n'a pu être affirmatif sur 
ce point. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
UNE AFFAIRE PB VOL A RIEULAY 

Farnand Desprez. 37 an*, ouvrier mineur, 
t Rifulay, avait été condamné par le Tribu
ts! Correctionnel de Douai à deux mois de 
prison pour vol d'objets vestimentaires au 
préjudice d'un autre mineur M. Gustave 
puits». 

Peeprrz ayant fait appel du jugement, l'af
faire est revenue hier, devant la Chambre 
Correctionnelle. La Cour » Infirmé la dési-
slon des premiers juges et acquitte le pré
venu. 

E N D E U X L 1 U N E * 
r*rl*. — « Officiel • publie décret suppriment 

tBfcpectton générale serrtees Intendance. 
— Arrêtée dans un caré, Eugénie Zelarbe, jeune 

uolon déroba centaines millier» fr. fournir'» et btj. 
- TSïi de la Marne, revenu d'Amérique a été re-

tais Comité £ntents des Vétérans français. 
• VsSeaee. — Manufacture chaussure BaJdr détruits 

far.te fcu. t mimons dé«&u>. «Ou ouvr. chômeront 

L E P R I N C E H É R I T I E R 
D E B E L G I Q U E A É P O U S E 

LA P R I N C E S S E A S T R 1 D 
Le mariage civil du prince héritier de Belgique 

avec la princesse Astrtd a eu lieu hier, a I 5 u . 90 
dans |* «aile du royaume * Stockholm. 

1.800 personnes «valent élé mvitées à la ceré-
qionie. Les personnes royales ayant pris leur 
place dans la sali*, lu prince royal Léopotd et la 
princes»* As*rid y sont entrés, suivis de leur 
huit demoiselle* et huit garçons dTionneur. 

Ce bourgmestre de Stockholm a lu en suédois 
If simple formulaire, ajoutant qu'en vertu de 
sa charge, il déclarait le prince et la princesse 
mari et femme. SI coups de canon ont été alors 
tirés puis, M. Forseii a interprété un morceau de 
chant après lequel l'orchestre royal s'est fait 
entendre. 

- - ' • ' « a i e » i . i . i 

- V E R S U N E S O L U T I O N 
DU C O N F L I T 

M I N I E R A N G L A I S ? 
Interviewes hier eoir.c ertalns membres Bu 

Comité exécutif des mineurs ont confirmé que 
in conférence des délégués mineur» qui venait 
d'avoir lieu parait orientée vers la paix. Ils ont 
•foulé qe'll est poaefMe qu'en» discussion en 
laveur du règlement do conflit Intervienne 
aujourd'hui. 

On laisse entendre d'une taçon générale que 
les délétfurs seront prit* A examiner aujourd'hui 
«ne sohipson du conflit car la base de renie
ments régionaux, pourvu que l'on puisse obtenir 
du gouvernement l'assurance que certains «rends 
principes applicable* a toutes les régions 
minières seront sauvegardé*. 
— -II es s • H 

L E B A N O U I E R Q U I V O L A 
D I X S E P T M I L L I O N S 

VA E T R E J U G E 
Apre* une enquête qui n'a pas duré moins 

te deux ans, le banquier Antoine Simon dont 
:s bureaux étalent situé» h Paris rue Auber, 

qui a soustrait A tes clients 17 roUUpns a été 
renvoyé en police oorretlttonneUe, par M.Cnaner. 
juge d'instruction. _. . . . . 

Au mois de février 1984, Antoine Simon «'enfuit 
Pe laissant dans la caisse que 476 fr. Il fut 
arrêté A Bucareàte. Trois d* se* complices lurent 
arrêtés en Algérie. 

Tous quatre comparaîtront le 12 courant devant 
la 11» Chambre correctionnelle. Les plaignants 
sont s u nombre de 400. 

ROUBAIX 
ia«x*T a . r w de 1* «are - Téstf*. 9.51 

Dépôt de «eat. , TA. Gr . -4 f .J le * 

LIS OPINIONS VB SERAPHIN 

L E J E U N E A N G L A I S 
Q U I T U A SA M E R E 

E S T - I L F O U ? 
Le jeone Anglais Herbert Konreld qui. 

A la cascade du bols de Boulogne, a ieté sa 
mère a l e a u après l'avoir frappée avec un 
coupe-papier en métal et l'a dévalisée de ce 
qu'elle avait sur elle, a été interrogé. 

Le jeune homme, qui prétend ne pas être 
maître complètement de ses actes, a expli
qué que; depuis quelque temps, une Idée fixe 
le hantait : celle de tuer quelqu'un s a n s sa
voir qui. Se trouvant en présence d e «a 
mère, il sortit son coupe-papier qu'il portait 
constamment sur lui et la frappa sans trop 
savoir ce qu'il faisait. 

Le luge v a le faire examiner par les méde
cin» allénistes. 

M A U R I C E C H A R T O N 
E S T - I L U N E S P I O N ? 

L'employé de ohemin de 1er Maurice Char-
ton, arrêté le £* octobre A la srare du Nord, 
au moment o ù il s e reudalt A Cologne pour 
y rejoindre des agents de l'esptonnege alle
mand, a été interrogé. 

Il nie «voir eu l'intention de trahir la 
Prahe* •H'^Vabouchant r n e UM*l*Ani 
allemand auquel il n'a fourni aucun 
gnewent Intéressant l a défeus* 
mai* seulement des publication* militaires 
sans valeur. Il voulait, soutient-il. taire de 
l'amorçage et connaître les noms des espions 
allemands pour le* dénoncer au Gouverne, 
ment français. 

M. F R A N C Q U I 
D É M I S S I O N N E R A I T 

A LA F I N D E C E H O I S 
« L* Soir > croit savoir que vers la fin de 

ce mois, M. Vrancqui, ministre des f inances 
belge, demandera a u Roi de le relever de 
ses fonction*. 

•1 — — S I » • • • • • • • 

L A Q U E S T I O N D E S D E T T E S N E 
V I E N D R A I T E N D I S C U S S I O N 

OU-EN J A N V I E R 
La sous-commisslon des dettes interalliées 

ae réunira aujourd'hui pour approuver défi
nitivement le rapport de son Président, 
M. Adrien Pariac, sur le* dettes interalliées. 

U est probable, ajoute-t-on, que la question 
des dettes ne pourra être misa en délibéra
tion devant l a Commission des finances 
âu'aprèi le vot ed'éfinlitf du budget par les 

eux Chambres, c'est-a-dlre à la rentrée de 
janvier, putaquon estime dans les mil ieux 
parlementaires que la session d'automne 
toute entière sera consacrée A la discussion 
budgétaire • 

' -1 • osa» • . • •• 

O N B O I R A I T D E N O U V E A U 
D U V I N , D E LA B I E R E 

A U X E T A T S - U N I S 
TEL ERRAIT L'UR DES RESULTATS 

BEE DERNIERES ELECTIONS 
Il apparaît que l'on a surtout voté dans les rnds centres américains contre le régime sec. 

New-York, par exemple, les • humide* • 
l'emportent sur leurs adversaires, A l'écrasante 
majorité de sept électeurs contre un. Il est A pré
voir par suite que, dans certains Etats, les plu* 
peuplés de l'Union, la vente et I* consommation 
du vin et de la bKre seront de nouveau autorisés, 
dan* un délai assez court. 

Pauvres consommateurs! 
CluHjue utvK)e, quand viennent les frima*, ut 

collectionneur» peuuent découper, deg journaux 
vn aoi* * peu prie ainsi rédigé : ^ 

. HAIHHJB ÛU LAIT. -Vu la hauMe imposée 
par le* producteur!, tus laitlan de te voient 

contraint* d'augmenter le prix du lait de 0 Ir in 
te Hfre 4 partir du T novembre.' 

rose avancer que cet avie ett loin de réjouir 
les marnant qui ont de* bébés, le* familles oui 
ont dee malade* ou dee vteUlarae. " 

Mais l'avance, aussi, aue cette façon d'auo. 
menler, au moment où il devient indispensable 
un produit agricole, sur un simple a«i» aux 
clients, est troublante. Comme est troublante la 
manière élégante avec laquelle le* m reven
deurs » mettent, celte augmentation sur le comote 
des producteur*. v 

Cartes, |e crois que Sully, proclamant que 
t labourage et pâturage sont mamelle* taisant 
mure 1* France >, usait d'une bonne formule 
Mais ce* mamelle*-Ui, auiourd'hut. ne remplis
sent pas leur rôle avec désintéressement II n'y 
a pas un seul produit qui ait augmente dan* le* 
proportions de* produits agrioowt. Bt quelques 
exemples le peuvent iloquetnment démontrer. 

En lin, avant la guerre, autant que mes sou
venirs soient précis, on cotait : 

Blé, 100 kg., 2} à St franc* ; aujourd'hui 900 
soit plu* de huit fois la valeur. 

Pain, le Hg., 0 fr. SQ ; aujourd'hui, t tr 10 • 
plus de neuf lois plus. 
: Lait, 0 fr. SO le Utre ; auiourd'hut, f fr. sa ; 
huit lois plut. ' 

On avait un fapfn pour 1 tr, m ; aujourd'hui 
1S troncs ; dix fol* plus. 

Beurre, 5 (rane* le kg. • aujourd'hui, S4 S 
S7 trancs ; huit à neuf fois plus. 

Le directeur d'une coopérative m > a assuré nue 
tans aucune raison, le* haricot», flageolet* qui 
avaient débuté A S francs, avaient atteint 3 /r *j 
le kilog et augmentaient de 10 trancs par se
maine. Le* « gros p\als . du Afldi. pastaiont. 
pendant ce temps, de 3 fr. 90 à 4 /r r«. Bt U 
n'est pas ici question des changes : il s'agit de 
notre propre production. Si l'on considère, enlln, 
le* prix de la viande de boucherie, on peut aifir. 
mer que te coefficient », en moyenne, est celui 
gui peut être applique aux produit* du tôt. 

Il u a là de véritable» abus. Aussi, rv'csl-il pas 
surprenant de voir ees messieurs rouler en auto. 
autrefois, le laitier poussait un dne étiaue. Au-
iourd'hui, il est au volant. Il patte rapide, si 
rapide qu'il n'est plu* aperçu par le service de 
la réprestion det fraudet qui, autrefois aussi, pré
levait de* échantillon* et taisait des procès. 

De* procèt I Allant donc, t El voila pourquoi 
nous allons payer 1 tr. m le Utre de lait, qui, 
peut-être, sera écréme, f'allais écrire sdremenl 

Pauvres consommateurs 1 
E . B . 

U N E Y D l X i X OUI FINIT. . . A U P O S T E 
Mlle Marie P. . . . 29 ana, demeurant rue 

du Vieil-Abreuvoîr ,a porté plainte A la po
lice contre M. Wincke l s Henri; 54 ans , qui, 
après l'avoir e m m e n é e chez lui, avai t voulu 
pour la retenir lui dérober son sac a m a t a 
et une partie de « e s vêtement*. 

Les 3e, 0* et 7e eassaorit* : Ouvriers, votent 
eu 3e bureau «galemeoFsitoi Place Notre-Dame, 
A l'éaote mbtnagfere. 

Les Jre «t £e catégories : Oovrssra ftextile) 
votent A lliAtAi de TlBe. saâe Pterr* de Boubaix. 

L* «e catégorie : Ouvrière vote A l'école des 
garçons, rue du Bois. 

La l e catégorie : Oavriera/rnétallurgfe et trans
p o r t vol* * 1 école de tilles, rue du MouUn. 

NOTA. — Dan* le bu» d'éviter les encombre
ments ds précédentes élections prudhomales, il 
est porté A la connaissance des électeurs da la 
5* catégorie (métallurgie) que deux urnes seront 
seront déposée* au bureau de la rue du Moulin. 
Le* opérations du scrutin pourront ainsi être 
grandement activées. 

VACCINATION 
La médecin vaceJnateur s* rendra a l'Hospice 

pour procéder aux vaccination* et revaccina
tions gratuites aux jours et heures ci-après : 
dimanche 7 novembre 192C, de 9 A 11 heures • 
lundit 8 novembre 1926, de 14 A l é heures. 

Le8 personnes qui auront été vaccinées et 
revaccinées dan* les séances sus-indtquées de
vront se présenter A la séanee du dimanche sui
vant 14 novembre aux mêmes heures Jle matin 
seulement) pour être examinées. 

ANCIENS « L E V E S ET ANCIENNES 
« L E V E S D E S ECOLEâ P U B L I Q U E S 

CKuvre des Colonies de Vacances. — r.e 
Bureau de la Fédération a l'honneur de faire 
connaître que les enfants qui ont retenu des 
photo» de leur séjour A ISsquehériss peuvent les 
retirer BU Foyer, 42, rue d'Alsace, pendant les 
soirées de vendredi et samedi, de 6 h. 30 à. 8 h 
et dimanche matin, de 9 a 11 h. 

Bibliothèque. — Il est rappelé aux amteallstee 
que la bibliothèque, se composant d'un choix de 
livres nouveaux, est ouverte les l e et 4e diman
ches de chaque mois, de 11 heures & midi. 

Mutuelle d'adultes. — En vue d'effectuer les 
versements A la Caisse de Retraites, les mem
bres de la Mutuelle d'adultes de la Fédération 
sont avises qu'ils peuvent, a partir de ce Jour, 
procéder au payement du 4e trimestre 19*8 et d» 
bien vouloir le taire pour le 80 novembre au 
plus tard. 

Le secrétaire se tiendra a la disposition des 
intéressés, tous les Jours *e la semaine duncff 
excepté), de 18 h. 30 a 20 heures, et les diman
ches 7 et t l novembre, de 9 A 11 hêtres. 

LES RATS DE CIlANTIEllfc 
Au cours de la soirée de samedi dernier, des 

niiiictulrins so sont introduite dans un hangar, 
situé derrière la maison de M. Guiterdaele Henri, 
blanchisseurs, 82. rue d'Artoi». fis y ont déro
bé des objet* divers, ainsi que des effets de 
travail, remisé* A cet endroit par des ouvriers 
travaillant a proximité. 

Les victimes de ce vol sont : MM. Dembal 
Emile. 38 ans, maçon, rue de Lannoy, 218, a qui 
on a volé, un niveau d'eau, un marteau de ma-
00» et une règle en bois ; Derubal Arthur, 
34 ans, maçon, rue de Luigne, 4 Hlluin, com
plet velours noir, valeur ISa fr. ; Pottier Henri, 
41 ans, maçon, rue Royale. 11, A la Glnnerie 
(Belgique) un sac d'outils, valeur 150 fr. 

>%a police qui a reou la plaint* des .victimes, 
* tfuvert une enquête, e » vu* de découvrir le* 
aufajucfcdo ce,vol.-

A U T O C O N T R E CYCLISTE 
Hier, vers midi cinq environ, un cycliste, M. 

Weermerch Julien, 37 an$, demeurant a. Roubaix, 
rue des Sept-Ponts, cour Saint-Antoine, 7, re
montait à bicyclette la rue Saint-Vincent d* 
Paul, se dirigeant vers le boulevard de la Répu
blique. 

Au moment 00 il arrivait A hauteur de la rue 
de la Lys, il voulut emprunter cette rue. 

Au même instant, l'auto 2949-D-8, conduite par 
M. Sandevoir Antoine, 25 ans, constructeur-
mécanicien, 93, rue'Dammartin, arrivait dans le 
même sens. 

N'ayant pu prévoir i tempe la manœuva du 
cycfisle, l'auto renversa celui-'.'! sur ;i *tuiu*sie. 

Immédiatement, des témoin» s'empressèrent 
autour de M. Weermerch. qui pisaii sur le sol. 

M. l e docteur Deebonnets. mandé diagnostiqua 
des contusions multiples aux mains et A la 
figure et la fracture probable d'une côte. 

Apre» avoir reçu les premiers soins, le blessé 
hit ramené a son domicile par l'automobiliste, 
auteur involontaire de l'accident. 

C H A P I T R E D E S C O N 1 R A V E N T I O N 8 
SENS UNIQUE. — MM. D. F., 5fi ans. chaire, 

lier, place du Travail ; L. G., 32 ans, rue da 
Cannoy. 

EXCES DE VITESSE. — MM. M. C , 27 ans. 
chauffeur d'auto, rue du Moulin, a ToUrcoina : 
M. A., 47 ans. chauffeur d'auto, rue du Collège : 
X... , auto 4340-D, dont le chauffeur ne s'est pas 
arrêté. 
*/*v**s>'Svsvs*s>sxsWk«s^B>s>s*«*^s^«<s^%%f*>e««i«, 

Bock Moyoïaioor ".'."w» 

ELECTIONS PttUDttOMALES 

11 est rappelé aux électeurs devant prendra 
part aux élections prudhomales partielles de 
dimanche prochain 7 courant, que : Toutes les 
catégories patronale*, industrielle* et commer
ciales, votent au 1er bureau situé Bourse du 
Commerce, Grand'Place. 

Les Ire et ta catégories : Employé*, votent au 
2e bureau, situé Place Notre-Dame tEoote ména
gère). 

AVIS E T C O N V O C A T I O N S 
UNION DES SOCIETES CYCLISTES DE ROU

BAIX. — Ce soir, vendredi 5. novembre, A 
19 a. 30, réunion de la Commission, au siège. 
Spécialement convoqué : Maltalt. 

HARMONIE DE LA SOLIDARITE. — Ce soir, 
h 19 h. 30 précises, répétition générale. Etude de 
nouveaux morceaux pour Noël. 

GROUPE DU FONTENOT. — Vendredi 5 Novem
bre, le 9c Groupe du Fontenoy, v réunira à son 
local habituel. Question» diverses seront discutées. 

ANCIENNKS ELEVES DE I/INST1TUT SEVIONE 
— Les membres sont avisés que des cartes pour '» 
soirée du 90 novembre prochain seront a leur dispo
sition dimancn« prochain 7 novembre * l'Institut 
s,'> igné, de i t b. à midi. Jour et heure de la blbllo. 

CA.N'AKI-CLIXB ROUBAISIEN. — Réunion mensuel
le le dimanche 1 novembre à 16 heures, au siège s, 
rue Pasteur. Distribution des affichée et proepec. 
tu* pour le* concours. 

VELO-SPORT CROISIEN. — Dimanche 7 novem
bre, réunion au siège S B heures. Présence lndtsœn-
srble pour fixer la date du banquet gratuit pour 
le* sociétaires à tour des cotisations. 

ETAT-CIVIL 
Naissances. — Robert Dcwer. — Marie Dupont, 

rue Victor Hugo, 56. — Claude Codron, Boule
vard de Metz, passage du Beau Chêne, 4. — Jac-
que Caudtrin, de Croix. — André Feneau, quai 
de Gand « Bateau Henri ». — Marthe Janssens, 
de Wattreloe. 

Publications. — Henri Vandecasteel, tisserand 
et Alphonsirte Schmitz, a,B. — Henri Picavet, 
mouleur et Elodfe Deanerck, moulineuse.— Albert 
Grjmonpont, confiseur et Suzanne Demanez, 
soigneuse. — Paul Jansen, employé et Cécile 
PoCerat, stnéo-dactylo. — Arthur Gomeillie, élec
tricien et Célestine Vsndenbrouck, confection. 
neuse. — André Coopman, négociant en laines, 
<* Suzanne TreKel, s.p. — Désiré Breeckman, 
dessinateur industriel et LConie Pmrwels, tisse-
rende. — Paul Oumalin. s»ignffu*;et,Ma|5j#j3ej> 
•ortrje. servante, t : . a .-.• - ,._ . .• : 

Décès. — Rosalie Neuville, épouse van Daele, 
73 ans, rue SaintJaan, 5B. — Maria Van Roy, 
Vve Van Eeckhoven, 83 ans, rue de Barbieuxv 
35. — Marie Desplanques, Vve Dutas, 65 ans, 
Boulevard de Bellort, 35. — Sophie Fournie, 
Vve Marlièro. 79 an», rue de Mouvaujc, cour 
Louis Frère, 17. 

i*^mttt9fe0Ê^sWêMtii*weM$Mt0êftit0titM0^^i$i 

Location : 12, Place de la Liberté. — Tél. 13-1* 

Cette semaine, Samedi, Dimanche et Lundi, 
quatre représentations de 

La Fille du Tambour-Major 
opérette en 3 actes et 4 tableaux, de MM. Dura 
et Chivot, musique de 1. °ilenbach. 

Au quatrième tableau : L'ENTRÉE DES FRAN
ÇAIS A MILAN, grand défilé de tambour* et 
clairons. 

Mise en scène de M. Henrolte. 
Orchestre et chœurs sou* la direction de M. 

Viguier. 
La location est ouverte. 12; place de la Liberté. 

«/ai«>**%n«««««'f>«*r«*««>*vs>«k«'e>*y*>«'sy* 
W A T T S E L O S 

ELECTIONS PRUD'HOMALES DU 7 NOVEM
BRE. — C'est dimanche prochain, de 9 a 17 h., 
qu'auront lieu les élecUona pour les Conseil» de 
Prud'hommes. _ 

Le bureau de vote sera installé dans 1 annexe 
de la Mairie (entrée près du presbytère. Grande. 
Place). . 

Les électeurs qui. par srulte du «*iançemen\ 
d'adresse n'ont pu êtr% en possession de leur 
carte d'électeur, «sont avisos qu'elles sont a leur 
disposition Jusqu'au samedi soir, a 18 heures, 
Biiréau du Secretflriat de la Mairie, 3» guichet, 
sur présentaion d'une pièce d identité. 

Le Jour des élections, ces cartes seront dépo
sées au bureau de vote. 

ALLOCATIONS MILITAIRES. -~ Les familles 
dont les soutiens indispensable* appartiennent 
au premier ooottngcm de la classe 19*1, qui sera. 
inoorpoB* en mai 10i7, sont Invitées S déposer 
leur demande avant le 1er décembre, dernier 
délai, a I* Mairie, premier guichet. 

Se munir du livret de famillet des certificats 
de salaires des membres de I* famille, du livret 
de location d* maison, et, s'il y a lieu, de certi
ficat* médicaux. 

Les demandes qui parviendraient après le 
1er décembre ne pourraient être comprises dans 
le contingent de 10 % fixé par la loi et ne 
seraient accueillies que dans la (imite de 2 % 
du nombre des hommes appelés en mal 1027. 

CONSEIL DE REVISION. — Le» opérations 
du conseil de révision pour l'examen de* ajour
né* de* classes 1924. 1025 et 1926 et dos jeunes 
Rens de la classe 1927 sont fixées au jeudi 
2 décembre 1998, * 10 heures, pour le canton de 
Roubaix-Est et au Jeudi 0 décembre 192G, a 
9 h. 30. pour le canton de Roubnix-Nord. a 
l'Hôtel de Ville de Roubaix. 

Les jeunes gens ayant demandé 4 être visités 
par la Commission médicale seront exominés 
le jeudi 2 décembre 1026, à 9 h. 15, a la Mairie 
de Roubaix. 

Ce présent avis comporte convocation des 
Jeunes gejig qui devront obligatoirement se pré
senter. " _,' 

UNION DES MfJTfLES. — Réunion de la Com
mission, ce soir Vendredi, h 19 h. 30, au sièJe. 
15. Grand'Place. 

AUX ENKANTS DE LA LYRE. — Ce soir 
rendredi. a 19 h. 30, répélition générale, au 
siège. Salle Vaohaulteghem, t, rue Jean-Jaurès. 

ETAT CIVIL. — Publications da mariage* — 
Amond Maes. métallurgiste, me de Kleurus.'tto 
S Tourcoing, et Marie Uesbonnet, *. p., rue des' 
Trois-Pieire*. 330. — Jules Gonton, peigneron 
rue de la Marlinoire, *é7 et Geneviève I.nblt," 
soigneuse, rue de Chartres, 3, à Tourcoing — 
Paul Dusaiin, peigneur. Fort Lillois, 36 et Marie 
Delylortrie. rue de Vslmy, 82, à Roubaix. 

Dccés.— Henri Joveneaux, 34 ans, mécani
cien, rue de la Balllerje, 108. 

Bâton 
Cadum 
pour la Ofa 
barbe *t* * 

W A S Q U E H A L 

FEUILLETON DU 5 NOVEMBRE 1988. — T* « — A h | JJ » o n » fille T 
gé* d* 18 an*. 

tant» Prudence, un* petite) 

i ra ' * * . 
ffAMIOT 

I zïï\\t 
millionnaire 

f W U C CASLTCKjm |> MAMsX* 

«it fiililftwi prfcUMti 
U. arianu Latour, académicien impesant 

^
ridicule, apprend un beau matin par t** 
MM* on* ton fit* Georo«i*fuL motx lut, 

bon qui dormir et t fSkre du tport, 
vient titre nommé capitaine de Vtqutp* na-
ttonéle da Frêne*, pour le match da tootbaa 
pmmaa-Pttvt da Galles, et qu'on le rurnamm* 
dans Uê milieux eportitt • te P'Ut Partgot », 

M Grtgnv Loleur fait part da ton méeon-
tentemant à Madame. *m n'entre pat du tout 
dam tet vue*. 

Les jeurnaliste» «rrtyani pour rnterviewer — 
' nem pas le nouvel académicien — maie bien « Le 

f tu Pariaoi ». Comme ae dernier dort mcore. 
— • ' w leur donne tout le» reneetgnementi 

désirent, ee pendant que. tante pnUUtvee, 
_ fllie r*»éeh 

ef&»jsV<r George* 

t Partgot • te lève et eommenc* par lo*r* de 

atpu» désirent, ee pendant que. tante promenée, 
%\nm fille * • * » * * . oon*r«u * U. Ortae^Loeour 
ttvemeer George* à ee marier et dgarevu'eUe 
mttrOMera une fiancé*. Sur cet * ^ r * / a « « « Le 
Wlt Partgot • et leva H aommenee vér Utre de 

canadienne , moi , ç a n e m e 
dit r i en qui vai l le : ça doit ê tre u n e pimbà-
che, o a n i doute. . . 

M. Grigny-Leiour protesta énergique-
ment . 

» J 'a imais Jacques c o m m e u n frôre,dit-|l 
rudement. Je v*nz que v o u * allie» tous le 
chercher à Cherbourg, e t qu' i l «oit reçu ici 
c o m m e l*un des notre*. _ _ . 

Tahte Prudence reçut le ooup Meta 
c o m m e e l le était o ' o n e n a t v * quelque peu 
obséquiev»**, el le eut o n sourire mie l leux 
e t s 'excusa : 

— Oh 1 oh ! c'était une s i m p l e opinion. 
M a i s puisque t u p e n t e s l e contraire , Ani-
cet, ]e n e paie dire que c o m m e toi e t t'op-
prouvor. 

M. Grtgny-Latonr Jeta u n regard chargé 
de menace* vers «a s œ u r , qui be io sa l e s 
y e u x e t n e r i squa plu» u n e parole . 

George*, depuis l ongtemps , était arr ivé a, 
l 'endroit charmant d u Bols où Je Racing-
Ooto de France tient s e s ass isea . Il é tai t 
év ideroment à cent ' e u e s de ae douter 

Sn'en couain d'Amérique, o n plutôt du Ca-
ada, voguai t wer» l e * côte* de Franc*. 
Il ta isa i t bon à l a Croix-Catelan. Le* 

fourmillaient d e robe* 

ttves ». Le « P'tU ParigoT 
e* fen «a., déteuner at 
Vm lettre adressée à M 

Suzanne Lengten. 
'r-rignv-Latour arrive 

m a n d a c e qu'il pensa i t du « quinze » trico
lore. Espérait-i l battre les Gallois 1 EteiUce 
pour cette foi* la fameuse victoire, cel le 
qu'on attendait depuis longtemps '2 Georges 
affirma sa confiance.'Il avait, si l'on peut 
ainsi a exprimer, de l'optimisme plein le* 
poches. U était le seul Parisien de l'équipe 
de France, mais U avait la confiance ae 
tous, parce que *a science et sa virtuosité 
étalent respectées, et que d* commander à 
quatorze méridionaux était un jeu d'enfant 
quand ce* méridionaux étaient de grande 

* — Mois oui..» Nous avons notre chance, 
expUqua-UL.. C* tara dur, évidemment, 
maïs rien n'est cuit avec les Anglais. Il ne 
faut pas que se détendra t U faut attaquer. _. paa que . 
ot vigoureusement 

St U prouva, le 
que la 
était 

plus modestement du 
d'avants du « quinte » 

; qu* l'arriére ne 
s trois quarte 

cela 

irait rien passer ; que i-s trois quarte 
mt de vTaleper.*sag, at qu'avec tout 
la victoire pouvait ae jeter dana le* bras 

d* réoulp* de France. 
— Sanaoompter, affirma quelqu'un, que 

noua avons un damé... 
^- Lequel T fit George», étonné. 

Mêle... toii 
Le déjeuner terminé, histoire de te met

tre en souffle, après une agréable digestion 
sur raerbe du terrain, U se'n fut se mettre 
en tenue d* t» Il joua plusieurs partie*. A vrai dire, on 

B l'arrachait, Puis 0 ae mi 
courts de tennis _ 

retrtraS i% ttranTe?"et VStmSm ^'arra-clîaÏL-pui. H -mesura avec notre 
ef^m Stiuran1! %\ domtaan la^ï ïK &nna cbWPtanna. *£•*»*%> ***£ 
terrain •port», George* et eea amis déjeu» nala, et se' « £ n ï ? ^ . » î ^ ? , n * n t ' mP^ 
naient une belle et énergique défense. 
^ ^ ^ a r l a Monemtp du très prochain I A W ? ,««,«* ^ 5 ^ » 2 5 J Î S P Î S l 1 
matcb FranOB-PaiToe^Gallee 1 Georges, ea- I Lucien é^tblen. e t^« Jeunes fllle. du ctaJ» I %™>de g'esdtjts. 
pitalne du « quinze » national, était fe point | P*^nJcft^t^X de« « 5 * ^ - ^ b e a a f t M La P'Ut Paeiaok qui comarenaiV. afimirasXôtea. sembla 

^^rr^r^ra1' i^a^ /^* l & T ^ î^ffisCi««? itzsr+isœ 

Là, a quelques centa ines d e mètre s de 
Paris , o n e e sera i t cru a u bout du monde. 
L'air étai t calme, l es r ires lusaient. L a 
belle Jeunesse s'ébattait l ibrement, l e s brag 
nus , le* cheveux a u vent. • 

Georges adorait cet endroit. On y était 
certes m i e u x qu'enfermé dans un bureau. 
S i George* Grigny-Latour sembla i t ne p a s 
a imer l e travai l , ce n'é'.ait p a s eaaentielle-
m e n t par paresse . Il s e s a v a i t riche. S e s 
« t u d e s ^ t a i e n t terminées . U étai t jeune, en 
core. U a v a i t décidé d'attendre. Pour i ma
tant, il a i m a i t l e «Port et U s a prof i ta i t 
P lus tard, quand le m o m e n t serai t v e n u 
oour lui d e n t r e r dana la vie pour l e grande 
batail le, 11 serai t prêt, e n forme, c o m m e o n 
disait c o u r a m m e n t dan» lee mi l i eux ou 1 on 
«porte. 

L e thé terminé, Georges demanda, s a re
v a n c h e à S u z a n n e Lènglen. E n grande 
»porttve,eiie accepta e t l e match emnmença . 
S e o r g e * s'échaufte. U aura i t b ien vou lu ea-
v o ^ j n s q u ' * quel point œ t t e Jeune fltte pp*-
Bédait ténacité. *ouffie e t énergie . Héla* 1 i l 
l 'apprit à s a s dépens . . . 

On lacet de s a c h a u s s u r e venai t de *e 
défaire. 11 d e m a n d a quelque* secondes d e j -
rôL déposa «a raqnehe « t e r r e e t rattacha 
tant b i e n q u * m a l le lacet à h o u t de vie . 

P e n d a n t c* t emps , u n de e e s bons a m i s 
lui déroba adroitement e a raquette, e t l a 
r emplaça par UI>J outre dont l e s cordes 
avaient é t é en levée* . _ 

La match reprit s a n s que Georges a aper
çut d e la •ubstitntion. Aussi , lorsqu'il fut 
pour arrêter l a baU* que vena i t de lui lan-
c e r a v e c force 1» crtempsonn* du monde . 

MAUVA1SB GLISSADE. — A la teinturerie 
llaïuiarl frères, l'ouvritr François Vanlonder-
seole, 61» ans, 3, rue de Ja Poste, S Rendues, en 
Elisant, s'est blessé au pied droit ; 15 jours 
de repos. 

ENCORE t.N VOL 1>E VELO. — Mercredi soir, 
vers s heures 30, un tuiet polonais aysnt une opé
ration a effectuer au bureau de poste», avait laissé 
->a bicyclette a la porte da bureau. A »* «ortie quel
ques minute» après, U constata qu'un hardi voleur 
s'était enfui avec sa bicyclette. L'infortuné n'a 
juaqu'* présent, lia» encore porte plainte et en at
tendant le voleur court toujours. 

CHEZ LES A. C. DU CAHBEAU. — Les adhé
sions animent nombreuse* pour le banquet orga
nise dans la Salie des fâtea de l'école du Ca-
proow, a l'occasion de l'anniversaire de l'Armis
tice. Le Comité rappelle que les adhésions sont 
reçue* jusqu'à dimanche soir, délai do rigueur, 
au sièRe, Café Smeesters, rue Louise Michel, et 
étiez Licfooche, rue de Tourcoing. On sait que 
le prix du banquet est fixé à 10 fr. et qu'une 
fete de famille terminera cette journée. 

POUR LA CAISSE DE SECOURS DES AN
CIENS COMBATTANTS. — A l'occasion de Ja 
fête de l'armistice, un flrand concours de flé
chettes aura lieu le jeudi U novembre, de 8 h. 
h 80 heures. • Bar Moderne », place Fénelon, 
eu profit de la caisse de secours :1e la Section 
du Centre des Anciens Combattante. 

Cinquante francs de prix et de» lots en nature 
seront remis aux vainqueurs. 

A- L'UNION MUTUALISTE. — Les membres 
du Conseil d'adminstrntion de l'Union Mutua
liste se réuniront aujourd'hui vendredi à 19 h.30, 
on « Café de la Mairie • (la salle n'étant paa 
libre). Le FWsldent compte sur la rfOsence 
des membres qui ont bien voulu, lors de la 
demiôre assemblée, donner leur concours pour 
l'élaboration de la nouvelle filiale mutualiste 
qui a pour but de venir en nide aux personnes 
dont la nature de la maladie néersaite une inter
vention chirurgicale. Prosence indispensable. 

FRATERNEIXJÎ D * 8 A.O. DU OBNTRB. _ L» 
banquet annoel de la fAte de larmintice qui aura 
lieu dans la salle des tètes de la Mairie, semble 
dtvotr remporter un succès au moins «Vrai aux an-
iie«s précédente*. De nombreuses adhésions à co 
banquet ont été reçues. UB conseil d'administration 
Plie les adhérents qui par erreur ou oubli n'au
raient pa» encore donner leur adhésion au café de 
la Cloche, placé Fénelon. de le faire sans faute 
aient dimanche soir. Contrairement aux années 
précédent*» il as. p u i l* envoyé de bullrtln d'a-

I.Ç SERVICE DE T.\ VOTRIlt. — Dorénavant le» 
r£nsei#nements sur Je service *e la voirie, les rie-
p-andes d'autorisation de construire ,1e» deman<l*« 
d'alignement seront donnés a la Mairie tous les 
mardis de 1S heures à t« heures 30 au lieu du voti-
diedt S te heures. 

CHIFFRE D'AFFAIRES. — Aujourd'hui vendredi 
a Ja Mairie de a a 11 heures, pour le* redevables 
payant mensuellement seulement. 

AMICALE DO CAPRE.*!:. — Aujourd'hui ven
dredi s novembre à t» h. 30, aura lieu à l'école <jes 
garçons du Capreau, la première réunion du ruai-
veau conseil d'administration. Présence indispensa
ble pour les membres, dee questions Importantes 
étant a l'ordre du Jour. 

AUX JEUNES GENS DE t.A CLASSE 1937. — 1*4 
opérations du conseil de révision pour les Jeuni's 
•rens dé Wasquehal. auront llft.i le vendredi ih dé
cembre a 9h ao a l'Hôtel d« vlUa de Roubaix. Ils 
recevront en temps utile, une convocation de la 
Mairie. 

ETAT CIVIL .— Naissance. — Marguerite 
Vanderdonokt. rue Jean-Bart, 7!. 

Publication de mariage. — Arthur Comeillie, 
électricien, cité Girolou et Célestine Vanden-
broucke, confectionneuse, a Roubaix, 

L Y S - L E Z - L A N N O Y 
CONSEIL MUNICrPAX. 

Le Conseil municipai s'est réuni e n ses 
s i o n ordinaire do novembre , sous la prési
dence du citoyen maire Adolphe 1-orthioir. 
17 conseil lers étaient présents. 

Répartiteurs. — L'aaaembléo arrête com
m e auit la Hâte des candidate susceptible» 
d'être n o m m é s commissa ires répartiteurs : 
Tituleirèe, MM. Carette Joan-Baptiste, De-
grave lcy iu Victor, Delreux Charles, Lor-
tbioir Alfred, Vancoathuyae René, Quesnez 
Jean ,à L y s ; De laonoy Louis , e Touti lers ; 
Deleporte Henri ,à Roubaix ; Bétremieux 
Cyprien, h Roubaix ; Bouche Ciovis, à Sail-
ly . — Suppléant» : MM. DclRhust Georges, 
•Umdde Al/red, Oeraehe Achille, Decotti-
Knics Louis , Oouble Albert, Descampa Ca
mille, à Lya ; Fouster» Pierre, à Hem ; Den-
dievel Julien, à Roubaix ; Du)ardin Samuel» 
a Croix ', Lepera Adrien, h Sailly. 

Liste électorale. — L'assemblée désigne 
M. Pierre Jovenasu pour l o révis ion d e s 
l iâtes électorale» politique» qui doit s'opé-
mst3BSsaamsvs=ss=ss£=z= -, 
blement la plxtleanterle, fut le premier à 
en rire e t s e m i t a crier : 

— Cette raquette.voyez-vous, c e s t c o m m e 
pour l e s f inances do l'Etat d'Andorre : l e 
plalond e s t crevé 1 . 

Et d'un pa» alerte, 0 s e d ir igea ver» le 
vestiaire, e e rhabilla, sauta dana aa voiture 
et démarra aprèa avoir dit adiau a, tous, 
aea a m i s . 

ai 
Cet après-mldi-là, M. Anlcet Grigny-

Latour, pour ae remettra de» ennui» do la 
maUnéa, faisait sous les frais ombrages du 
a ^ e ^ ^ f a . ^ n a » r d l ffiS» 
tin, professeur e n Sorbonne, cbjoniqoeux 
éttncejant doublé d'un phto>sopbe n™™-

Us allaien» ainsi, s o u s une longue allé», 
et discutaient a v e c animation. 

Ce» deux h o m m e s s adaptaient admira-
n i a i e n t a 1» poésie de <* 7 f " , t t M l 
exhala i t u n partutn de v ieux l ivres bon-
Sesdachs f t -d 'CBUvre . M. Grtgny-Latonr «e 
plaignit amèrement : 
F - T A h l sotipira-t-il. la Jeunesse d» nos 
fours, — de nos vistut J<»rs. j » « r i » l s - ) e 
dlrfe-^ l eunes se sportive o u Uttéralrs.oisivo 
o u laborieuse, ïaifc profession de posili-

ViS— QÛe*ve«- t t t , répondit s o n vlall a m i . 
i l t a n t n o u s faire une raison. Cette j eunesse 
ne n o u s ressemble pas.EUe est pressée d'ar-
rtverVeUo trépigna, elle e«t surtout av ide 

rcr du 1 Slanvlor au 4 février prochain et 
MM. Prcz Jubles et Maret Henri, pour l'exa
men des réclamations. 

Sursis . — Une demande de surs i s formu
lée par un jeune h o m m e de lu c lasse 1D27 
a u titre de l'article 23 de la loi du 1" avri l , 
l'J23, reçoit un a v i s favorable. 

Subvention. — Une demande de subven
tion présentée par la société de Retraite 
mutuelle de Lannoy n'est pas prise en con
sidération en raison que cette soc iété a s o u 
sièciï cn"aehors de la ville. 

Chemins vicinaux. — Un devis pour l'en
tretien des chemins v ic inaux pendant les 
années 1936.1927 so montant à 7.196 fr...'est 
approuvé. 

Eau potable. — I.e Conseil donne un a \ i s 
favorable à un projet d'arrêté du maire 
prescrivant certaines m e s u r e s à prendre 
au moment de la construction dea i m m e u 
bles pour assurer leur al imentation en eau 
potable. 

Création d'aérodromes. — D après diverse» 
circulaires ministérielles, il apparaît com
me très important que la région du Nord 
établisse un programme pour la création 
d'aérodromes et l'appui financier e s t de . 
mandé A la ville. Le Conseil rejette cette 
proposition, déclarant qu'une participation-
quelconque do dépense n e pourrait dire. 
tnvisar>éo au moment où une grande écono» 
nue s'impose. 

Service de voirie. — Le Conseil adopte l e s 
propositions d'un rapport de la commiss ion 
des f inances tendant à relever le salaire 
du cantonnier. 

D a n s les écoles. — Un devis pour l'instal
lai iwi de Ifuij poUihlc dans les croies e s t 
approuvé a v e c certaines modifications. • 

Chemin de 1er. — Le Conseil, statuant s u r 
un projet présenté a. titre officieux par la 
Compagnie des chemins de fer du Nord re
latif a l a suppress ion des P. N. do la routa 
départementale n» 19 et de la rue Chanzy et 
sur le projet de tracé d'un i>. S., fait les 
plus expresses réserves , pour une participa, 
lion financière ainsi que pour l'approbation 
d'un projet définitif <rui léserait de trop les 
intérêts des habitants et le développement 
de i'rmporfonfe agglomérat ion da la" rue 
Jules-Guesde. 

T a x e s municipales . — T.e Conseil décide 
de mettre h. l'étude l'application de diffé
rentes taxes municipales e t vote cel les sur 
le revenu net des propriétés bAtu?s et non 
bâties, ainsi que la taxe sur les véhicule» 
automobiles. 

Bureau de Bienfaisance. — Le budget du 
Tint t-au de Bieninisance. modifié par cette 
commission, est approuvé par le Conseil. 

Chemin de 1er. — Le Conseil adopte en
suite \m v œ u tendant à demander l a déli
vrance par les Compagnie» de chemin de 
fer, de t ickets aller et retour pour les ètir 
fants vovageant a v e c leurs parents et béné-
fk:ifint <ln tarif réduit comme les grandes 
personnes qui voyagent au taux plein et 
ohfiennent des billets valables pour l'aller 
et le retour. Ces parents étant actuellement 
ohlik'ées de s e présenter a u x guivhcle de» 
«ores pour solliciter un billet de "retour pour 
le» é t a n t e Jvenéfiugnt d u , t a u x rédui t 

- f .ae»em*ree-^gle-ensuiri , -* h n l f ^ e ï y i S s v , 
délibère» suc des. g l l f ' " " ' ] ! . d'assisULTV^. - . 

OUTRAGE PUBLIC A I A PUDEUR. — 
La gendarmerie a dressé procès-verbal poil» 
outruge public à la pudeur contre un jeun» 
homme R. P. , demeurant 4 Néchin (Bel
gique). 

STATISTIQUE AGRICOLE. — Ib . mairie 
informe tes cultivateurs de la ville qu'il» 
doivent déposer le quest ionnaire relafiî à la 
statist ique agricole le plu» vite possible ;t 
lu mo ine , .'!• guichet. Les agriculteurs u;ui 
cultivent des terres en dehors du territoire 
doivent en faire la déclaration a la nwirie 
en déposant le rruestlonnairc. 

RETRAITES OUVRIERES. — Le percep
teur s e rendra à. la mairie de Lys , le samedi 
6 novembre, de 11 à 15 heures , pour procé
der a u paiement d e s allocations de retraites 
ouvrières et paysannes . 

L E E R S 
Mort d i M. Joseph L«roy, Matra do Leers 
Nous apprenons la mort de M, Joseph Leroy. 

Maire de Leers, survenue en non domicile, 
hameau <hi CJclmonpont, jeudi vers 1 h. 30 du 
milin Depuis quelques semaines, M. Leroy était 
légèrement soullraiït, mais rien ne taisait pré
voir une mort aussi brutale. 

Aussi, grande fui l'émotion-- S Leers, où 
M. Leroy était unanimement estimé, en appre-
nnnt eotle fatale nouvelle. Il a »uccombé m. une 
embolie au cœur. 

M. Leroy était .Maire depuis igi9 et avait été 
élu avec 1a liste radicale-sociaLLste. — • 

Foncièrement républicain, il était la tète de 
groupe et la commune de Leers p*rd en loi un 
Yon et dévoué administrateur qui ne connaissait 
pus d'ennemis. M. Leroy, était, de plus, un 
grand défenseur àa l'Ecole et des idées larawe, 
et était, depuis plusieurs années, délégué can
tonal. Ses funéraines auront lieu lundi 8 novem
bre, a 10 h. 30. 

G U I D E ^?a" M MASSON 
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-:^5»t-ce un» raison, reprit M. Grigny-
Latour, pour que nous ne tentions pas, lors-
ou'un cas partlooller se présente,— le mien 
notammanVds réagir 1; Notro ««nttoenta-
RSTTL. s'accommode mu.,. 

Notre sentbnantansma, puisque tu le 
-prfih'" u n s houfTounort* 4 l a leuneas*-

d'aujourd'hui, parce que cette j eunesse s 
étouffé en e l le l e s réact ions du cosur. Mai» 
pourtant, jo no crois pa» ces jeunes auss i 
forts qu'i ls s» l ' imaginent. . . 

— Ah 1 a h l l i t M. Grigny-Latour, tu vas 
finir p a r dire comme mot.. . 

— l 'as exactement, et ja ta ta i s l a uns 
concession. Oui, les jeunes u e s o n t pas # l 
forts que cela ; i l s De s o n t a u tond, c o m m e 
tous les hommes, que des amoureux : dans 
le coeur do chacun, II y a un romantique 
qui sa cache... 

— Tueroiat 
— Tiens, fit l e professeur e n moatrant a 

s o n s tnt deux enfanta, un petit garçon et 
une petite fille, deux bambins charmants 
qui, a s s i s s u r un banc d e pierre ronge par 
les intempéries , s 'embrassaient gentiment. 
Tu vois , il» ont déjà entendu d a n s >eurs 
petites Ames la chanson d'amour... Ne t in
quiet© pas pour ton fus, e t si tu s a i s a ider 
le des t in d'une façon intelligente, un jour 
viendra. . . _ 

Le vieux professeur b e i s s e I* v o » x - Sou* 
l e so l e i l couchant, le dôme d a Panthéon 
ava i t d e s reflets mauves. 

Il Parla assez longuement a. I oreille de 
son ami , e t il tout croire q t * l'Idée q ^ U l u » 
proposait n'était pas tout a fait st ridicule, 
? I r ^ G r V n y - U t o u r souriait avec lndut 
itf^%. s i . crois-moi, fit le professeur ê 
haute voix, tente l 'expérience - e l l e donners 
ce qu'elle donnera, mai» unte- ia ton» d« 
même. Tu n'as pas l e «rott de ne, pas 

e *PuisT montrant l e Panthéon, i l «Jonta : 
Sous ce gâteau de Savoie dorment d e s 

philosophes, des poètes -e t des généraux..^ 
Demain , qui s a i t . , peuketre le» res tes d e s 
eportl ls ï entreront briomnhaiexnent^ 

Gr.-4f.Jle*

